
L'UNIVERS ANTÉRIEUR 

Chacun sait que l'astronome Cassil la Flammarion 
• s t à l a fols un savant et un poète, que sa mathéma­
tique est très philosophique, que sa philosophie v a 
dédaigne pas le rêve et q>ie sa rêverie a toutes l es 
audaces. Rêves étoiles, ce titre d'un petit livre que 
le* éditeurs C. Marpon et E . F lammarion viennent 
de publier dans leur col lect ion populaire à 60 cent i ­
mes , résume en que lque sorte la tendance de son e s ­
prit. Nos lecteurs nous sauront g r a d e les initier à un 
de ces songes : 

J 'eus un rêve, qui n'était pas un rêve. 
J e me trouvais observateur du monde, 

il y a environ cent millions d'années, 
habitant une planète située dans le cortè­
ge de l'une des étoiles lointaines de l'es­
pace, au milieu d'un univers sidéral ana­
logue à celui qui existe actuellement, quoi­
que ce ne fût pas le même, car l'univers 
d'alors est aujourd'hui détruit et l'u­
nivers d'aujourd'hui n'existait pas en­
core. 

Il y avait, comme à notre époque, des 
constellations et des étoiles, mais ce n 'é­
taient pas les mêmes constellations ni les 
mêmes étoiles. 

Il y avait des soleils, des lunes, des 
terres habitées, des jours, des nuits, des 
Baisons, des années, des siècles,des êtres, 
des impressions, des pensées, des faits ; 
mais ce n'était pas les mêmes. 

La Terre où nous sommes n'était pas 
encore formée. Les matériaux qui la com­
posent flottaient dans l'espace à l 'état de 
nébulosité diffuse, gravitant autour du 
foyei solaire qui graduellement se con­

densait. I l n ' y avait encore ni eau, ni air, 
ni terre, ni pierres, ni végétaux, ni ani­
maux, ni même aucun des corps réputés 
simples par la chimie, oxygène, hydro­
gène, azote, carbone, fer, plomb, cuivre, 
etc. Le gaz, qui devait par ses condensa­
tions et ses transformations ultérieures, 
donner naissances aux substances diver­
ses, gazeuses, liquides ou solides, qui 
constituent actuellement la Terre et ses 
habitants , était un gaz simple homogène, 
contenant dans son sein, chrysalide in­
consciente, les possibilités de l'avenir. 
Mais nul prophète n'eût pu pressentir 
l'inconnu qui sommeillait dans son m y s ­
tère. 

Notre planète offrait alors l 'aspect de 
ces vagues nébuleuses de gaz que le téles­
cope découvre au fond des cieux et que le 
spectroscope analyse. Au milieu des étoi­
les flottait la nébuleuse solaire en voie de 
condensation. 

L'humanité avec toute son Mstoire, 
chacun de nous avec toutes ses énergies, 
tous les êtres terrestres étaient en germe 
dans cette nébuleuse et dans ses forces ; 
mais les êtres et les choses que nous con­
naissons no devaient arriver à l'existence 
qu'après la longue incubation des siècles. 
A la place de ce qui devait être la Terre, 
il n 'y avait rien, sinon un gaz flottant 
dans l'immensité étoilèe. Encore n'était-
ce pas à « la place » réelle où nous som­
mes actuellement, car la Terre, les planè­
tes et tout le système solaire viennent de 
loin et marchent vite. 

Dans l'histoire de l à création, cent mil­
lions d'années passent comme un jour : 
elles s'eflacent et s 'évanouissent, rêve fu­

gitif, au sein de l'éternité, qui absorbe 
tout. 

Alors, quoique notre planète n 'existât 
pas, il y avait comme aujourd'hui des 
étoiles, des soleils, des systèmes solaires 
et des mondes habités. Les humanités 
qui peuplaient ces mondes vivaient leur 
vie comme nous vivons la nôtre. 

C'était un spectacle émouvant pour .le 
penseur de contempler le grand travail de 
tous ces êtres. Dans l'indifférence ou dans 
la passion, dans le plaisir ou dans la dou­
leur, dans le rire ou dans les larmes, ils 
vivaient, s 'agitant, se reposant ; combat­
tant , pardonnant, accusant, oubliant ; 
aimant, haïssant ; emportés dans le tour­
billon fatal ; naissant, mourant ; se succé­
dant aveuglément à travers les généra­
tions et les siècles ; ignorants de la cause 
qui les fit naître ; ignorant du sort futur 
des monades et des âmes ; jouets do la 
Nature qui souffle mondes et êtres, étoiles 
et atomes, siècles et minutes, comme ces 
bulles do savon que l'enfant fait flotter 
dans l'air ; et se précipitant tous vers la 
mort, à l'image do ces tourbillons do sa­
ble que le vent du désert soulève et em­
porte dans les ouragans ou dans les bri­
ses. C'était le spectacle que la Terre nous 
offre aujourd'hui: multitudes vivantes 
combattant pour la vie et n'aboutissant 
qu'à la mort. 

La vue qui doit le plus nous frapper, 
dans cette contemplation rétrospective, 
c'est qu'alors la Terre n'existait pas. 
Aucun des êtres humains qui vivent ac­
tuellement qui vivront dans l'avenir, ou 
qui ont vécu dans le passé, n'était près de 
naître, l l ien, rien de ce qui oxiste autour 

de nous n'existait. Et pourtant , sur ces 
mondes antiques, depuis longtemps dis­
parus, les humaaités qui les animaient 
avaient leur histoire actuelle et présente, 
cités florissantes, campagnes cultivées, 
organisation!» sociales, guerres et batail­
les, lois et tr ibunaux, sciences et ar ts , et 
les juges de l'esprit, historiens, écono­
mistes, politiciens, théologiens, littéra­
teurs, s'efforçaient de discerner le vrai du 
faux et d'écrire conscieusement ce qu'ils 
appelaient, eux aussi, l'histoire univer­
selle. Pour eux tous la création s 'arrêtait 
à leur temps et à leur lieu ; pour eux tous 
elle était finie ; le reste de l'univers sans 
bornes, le reste de l'éternité sans limites 
se perdait dans l'insignifiance, éclipsée 
par leur actualité. Ils ne pensaient pas 
qu'avant eux une éternité s'était déjà 
écoulée, et qu'après eux une éternité s'é­
coulerait encore. 

Ils vivaient, savants ou ignorants, il­
lustres ou obscurs, riches ou pauvres, 
opulents ou misérables, religieux ou scep­
tiques, ils vivaient comme si leur ère ne 
devait jamais finir. Ceux-ci amoncelaient, 
sans s'oublier une minute, une fortune 
que leurs fils s'empresseraient de dissiper; 
ceux-là rêvaient et contemplaient sans 
souci du lendemain ; ici des bataillons en­
flammaient la populace agitée par des 
clameurs patriotiques ; plus loin, des 
couples amoureux mariaient dans le mys­
tère le mystère leurs âmes frémissantes. 
Pressés comme ils le croyaient par des 
affaires d'une importance impérieuse, em­
portés par l 'attrait du plaisir ou enlevés 
sur les ailes de l'ambition,les êtres d'alors 
comme ceux d'aujourd'hui se précipitaient 
dans le tourbillon de la vie. Ces peuples 
ont eu comme nous des jours de gloire et 

des jours d'angoisse, ils ont eu des 89 et 
des 93, des Austerlitz et des Water loo , et 
les drames de la politique ont eu là aussi 
leurs 18 brumaire e t leurs 2 décembre. 
Ainsi, naguère encore, sur notre Terre 
mémo, brillait la vie des Babylone, des 
Thèbes, des Memphis, des Ninive, des 
Carthage, la gloire des Sémiramis, des 
Sésostris, des Salomon, des Alexandre, 
des Cambyse, des César et de nos jours le 
silence des funèbres solitudes règne en 
souverain sur les ruines des palais et des 
temples, dans le sommeil de la nuit enva­
hissante. A travers l'histoire de l'univers 
immense, cène sont pas seulement des 
peuples, des royaumes, des empires qui 
ont disparu, ce sont des mondes tout en­
tiers, des groupes de mondes, des archi­
pels de planètes, des univers ! 

Car l 'éternité n'a pas commencé, n'a Ja­
mais commencé. Les forces de la nature 
ne sont jamais restées inactives. Pour la 
Nature même, nos mesures de temps, nos 
conceptions de durée n'existent pas : il 
n 'y a point pour elle de passé, ni de futur, 
mais un présent perpétuel. Elle demeure 
immuable à travers ses manifestations et 
transformations incessantes. C'est nous 
qui passons ; elle demeure. 

J e ne puis songer sans terreur à l'in­
nombrable quantité d'êtres qui ont vécu 
sur tous les mondes aujourd'hui disparus, 
à tous les esprits supérieurs qui ont pensé 
qui ont agi, qui ont guidé les humanités 
dans la voie du progrès, de la lumière et 
de la liberté ; je ne puis songer à ces Pla­
ton, ces Marc-Aurèle, ces Pascal , ces 
Newton des mondes évanouis, sansme de­
mander ce qu'ils sont devenus. Il est t rès 
facile de répondre qu'il n'en reste rien, 
qu'ils sont morts comme ils étaient nés.que 

tout est poussière et retourne à la pous­
sière ; c'est là une réponse facile mais peu 
satisfaisante. 

Certes, je n'ai pas la naïve prétention de 
résoudre le grand mystère. Il me semble 
que pour traiter ces insondables problè­
mes d'éternité et d'infini, nous sommes à 
peu près dans la situation de fourmis qui 
essayeraient de s'instruire entre elles sur 
l'histoire de France. Malgré toutes leurs 
aptitudes intellectuelles, si légitimement 
reconnues d'ailleurs, malgré toute leur 
bonne volonté, tous leurs efforts et toutes 
leurs recherches, il est bien probable 
qu'elles n'iraientguèreau-delà de l'histoire 
de leur fourmilière et ne s'élèveraient point 
à la conception d'idées quelque peu sen­
sées sur leshumainset leurs affaires. Pour 
elles, évidemment, les véritables proprié­
taires des bois et des parcs, ce sont les 
fourmis, les pucerons domestiqués pour 
elles ; et les parasites de la Terre sont les 
insectes non comestibles qui les gênent. 
Savent-elles que les oiseaux existent?c'est 
douteux. Quant aux hommes, il est bien 
probable qu'elles ignorent leur existence 
(à moins pounant que celles des pays civi­
lisés n'aient dans leur langage antennal 
une expression qui corresponde à l'idée de 
fabricant de sucre, pâtissier, cuisinier ou 
confiturier, ou de quelque ennemi impla­
cable, tel qu'un jardinier). Mais lors même 
qu'elles se doutoraient de notre existence, 
elles ne sauraient évidemment acquérir 
sur la race humaine et son histoire quo 
des. . . idées de fourmis. 

(A suivre.) 

COMMERCE 
C O T O N S 

Télégrammes communiqués par M. Bui/rmAu-asmoKuas 

L B H A V R E , 4 3 J u i n . 
Venta* : 811 balles. Marché soutenu. 

L I V H K I ' O O I . . , 1 3 J a i n . 
Ventes : 10,000 balles. Marché soutenu. 

K B W - V O R K , 1 » J u i n . 
Uiddlmg XTpland, 10 1,8. Ventes S,2ù0 balles. 
Middling américain : à New -Orléans 91(16 ; Savannah, 

» l i t . 

Télégramme comniunique par K. LEO:J CLKRC : 
l i l V F . I U ' O O L , 13 juin, 11 h. 12. 

Venta: IO.OOJ balles. Marché languissant, lis» de baisse. 
Mai Juin 5 ts\i 
Juin-Juillet 5 «5i6t 
Juillet-Août 5 ÎM64 
a.oût-Sept*mbr«. • S fcliô* 

Novembre-Décemb. 5 
Décembre-Janvier 
Janvier-Février... 
Février-Mars . . . . 
Mars-Avril 
Avril-Mal 

L.B H A V R E , m e r c r e d i 1 3 J u i n . 

Jain 6) . . 
Juillet »3 10 
Août 63 83 
Septembre. 63 40 

Octobre... 63 10 
Novembre.. 61 75 
Décembre., «i 40 
Janvier . . . . 61 40 

Février. 
Mars . . . . 
Avril . . . 
Mai 

«1 M) 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L.11.I .K, m e r c r e d i 1 3 J u i n . 

Hnile épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre. . . 
Cameline. . 

NULLES 
l'hecto livre 

Cours du )' 

:•.':: » -

C. pré. 

(1 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOTTfcT. 
les 10» kil. 

15 M l é . . 

10 . . Il . 
14 

P A R I S , m e r c r e d i 1 3 J u i n . 

(Dépêche spéciale) 

HVILB i>a COLZA. Ferme 
13 juin 13 jain 

Courant....I f>ô 21 | 56 50 
Ja l l l ' t . . . . 56 :o 56 75 
JuilletAoût H -5 57 . . 
4 derniers..! i l H I 57 50 

fîwiLB DU LIN. Ferme, 
l i juin 13 juin 

Courant....! 43 «5 I 4S £5 
J u i U t . . . . 4* 85 43 ib 
JuilletAoût! 48 *5 43 «5 
4 derniers. I 48 «5 I 43 . . 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , m e r c r e d i 1 3 J u i n . 

{Dépêche spéciale) 
PARINMI. — 9 marquas. — Tendance lourde. 

I I! juin] 13 juin' |12 ju io i l i juin 

Si »5 52 40 Juillet-Août 52 00 53 10 
il 75 I Si 00 14 derniers. . ! 53 40 | 33 «0 

Marque Corbeil M . . 
Circulation : 3 300 

BLÉ». — Tendance calme. Juillet.. 
SBIOLSI. —Tendance terme. 

I 14 . . I 14 . . IJuillet-Aoûtl 14 . . 
I 14 . . I 14 . . U d e r n i e r s . ! 14 » 

SUCRES 
1 . 1 1 X 1 2 , m e r c r e d i 1 3 J u i n , 

P A R I S , m e r c r e d i 1 3 J u i n . 
(Deptctit spéciale) 

Svoaa uroiaSKK. — Tendance c ?lme. 
l i juin 13 juin C. de clôtura 

M-disponible. . . | 13 50 38 15 | 33 . . 33 tS | 33 . . 38 25 
l i c u i BLAXGS. — Tendance baisse 

Caurant. 
Juillet 
Juillet-Août., 
é d'octobre... 
Raffinés 

« S5 
4* « 
\i 30 
36 80 

1C4 50 1C6 

«1 50 
41 50 

I 41 60 
36 li 

Ilû4 50 195 50 

41 50 
41 50 
41 60 
36 75 

101 50 105 50 

" ' - • 

ALCOOLS 

Suc.n-3 SSdegl 
— acquittés.. . 
— pain 6 k.n-1 

Betteraves disp 
Mélasse 
3|Cfin disponib 

COTK OrFIClSLLS 

Cours du jour Cours précéd. 

90 a .. . . 
108 103 50 
41 75 . . . 

00 50 
1»8 50 
41 75 

Courant— 
Juillet 
Juillet Août 
4 derniers. 

P A R I S , m e r c r e d i 1 3 J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

SriaiToiox. — Tendance calme. 
13 juin 13 juin C. de clôture. 

43 
43 25 
4) tr> 
41 75 

43 
43 *5 
43 25 
41 75 

43 . . 
43 »5 
43 25 
41 15 

CAFES 
L E H A V R E , m e r c r e d i 1 3 l u l n . 
73 75 | Octobre... 66 50 j Février.. 65 15 

SUIFS 
P A R I S , 12 Juin. 

Le kulf (rais fondu de la boucherie de Paris reste 
bien tenu au prix de 62 (r. les 100 kll. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - T O R K , 1» juin. 

11 juin 12 juin 

Juin 
Juillet. . .- . 72 50 Novembre. 66 

I Août 71 . . Décembre 
, S ptembre £8 75 I Janvier.. . 

j 
: Mars. 

Avril 
Mai... 

Change sur Londres 
Change sur Paria 
Pétroles. Brut disponib e 

— TJnited pipe ine certif icats . 
— Standard wuite disponible. . 

Saindoux. Marque "W'ilcox disponib c. . 
— — — à livrer proch. 
— — Faii baolt disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat sta'e shipping brands . 
Mais. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois , 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts coursK . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 7 à livrer prochain. . 
_ — — à livrer à 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovad* . . . . 
Suif Prime City 

86 n« 
5 ro .1 . 

« M* 
76 118 
7 1|8 
g 50 
8 60 
8 45 
8 50 
3 sO 

S9 . , . 
*i l | i 
91 1:3 
SI 3(4 
>il 1 4 
35 l l l 10 21 

4 3|4 
i 3)16 

20 .1 . 
6 ll4 

77 l i t 
7 11» 
S «•• 
8 63 

3 20 
5< S.4 
91 1|2 
£0 S[» 
s i i\i 
92 l[) 
83 l i i .. .;. 
*!1!2 

10 17 
4 IttiS 

4 à' 10 

MERCURIALES DIVERSES 
M n r i - I > c s t a j c g r a i n s d e L i l l e d u 1 3 J u i n 

Blés blancs : Marées, . ; hectolitres amenés, .. ; hertolit. 
vendus, . ; hectolit. remis, — Blés macaux : Marées. 
. ; hectolit. amenés, ..* hect. vendus, . . ; hectolit. remis, 
. — Prix moyens des blés blancs : deC0 (r. 00 A 00 (r. 16 
l'hectolitre. — Prix moyens des blés macaux : l e 00 00 à 
0. tr. 00. — Néant. 

Bourse de Bruxelles du 12 Juin 
e m p r u n t 3 l j2 0/0 à 102 . . . — Emprunt 3 0/0 à 94 25, 
— Emprunt 2 1/2 0(0 à 81 50. — Obligations Bruxel tes 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) i 97 25. — Obligations Anvers 
1887 (libérées) à 94 75 . — Obligations Gand 1883 à 
97 . . . — Obligations Liège 1879 a 99 . . . 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
DÉPART. — MATIN. 

8 h . 4 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — L i g n e de Calais . — A n g l e t e r r e . — 
L i g n e s d 'Erquel ines e t M a u b e u g e . — Belg ique . 

I l h . 5 0 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — Lanuoy . — 
W a t t r e l o s , — Croix . — Douai . — Dèpartem.'ints 
d n N o r d e t P a s ('e C a l a i s . — I . ign» iU Vkns. — 

O n r e ç o i t d a n o l e s b u r e a u x 

d u J O U R N A L . D E R O U ­

B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­

s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 

t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 

P a r i a , d u r e s t e d e l a F r a n c e 

e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 

a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

iiiiëuis 
A VENDRE 

Etu^a do M* A L L E X A N D R E , 
n o t a i r e à M a u b e u g e . 

V1LLERS-SIRE-1MIG0LE 

ramraut» 
p a r s u i t e d e l l c i a l d a t t o n 

ieUSociété TELLI ES père, tils et C« 
EN 2 LOTS 

DE 

FILATURE 
de laines peignées 

E T B A T I M E N T 
d< seignige mécaniqa; u n s entiU 

a v e c matér i e l de filatnro et d é ­
p e n d a n c e s , t e l l e s q u î : M a g a s i n , 
u s i n e à g. iz, cant ine , m a i s o n de 
d irec teur , c i t é o u v r i e r » , j a r d i n s 
p o t a g e r e t d 'agr .mHuI, e t cl r..^. 

Le t ont s i tué à V l l l e r s - s i r e -
N i c o l e , l e l o n g d u c h e m i n de 
V i e u x - R e n g , d'une c o n t e n a n c e 
d e ; 

6 h «tarés } » ares 9 1 centiares 

L e lundi 18 j u i n 1888 , à 2 h e u ­
res de r e l e v é » , a l a r e q u ê t e d e s 
l i q u i d a t e u r s j u d i c i a i r e s de la 
S o c i é t é T E L L 1 E R père , Dis e t C, 
M» A L L E X A N D l t E procédera , e n 
s e u é t u d e , à la v e n t e a u x e n c h è ­
r e s de c e t t e be l l e p r o p r i é t é , d i v i ­
s é e e n 2 l o t s d é s i g n é s a u x al f l -
che3 , s u r l a m i s e - à - p r i x de : 

115,OOO francs 
p o u r !e p r e m i e r l o t c o m p r i u ^ n t ; 
F i l a t u r e , b a t i m e a t d u p e i ^ n a g e , 
c i t é o u v r i è r e a v e c jard ins , e t c . 

16,000 francs 
p o u r l e s e c o n l l o t c o m p r e n a n t : 
i t s a M B de m a î t r e a v e ï j a r d i n s . 

J o u i s s a n c e i m m é d i a t e 
Vil chemin de fer reliant \ii-

lers à Maubeuge et Feignies, vient 
détre -calé et concédé par le Con­
seil géiièi al, et on piocèds active-
tnt.'i' aux études de cette ligne. 

S'adrewer , p o u r les r e n s e i g n e ­
m e n t s : 

A M° A L L E X A N D R E , n o t a i r e à 
M a u b e u g e ; 

A M. HORRIE, e x p e r t - c o m p t a ­
b le à Ma«b»»g<> ; 

A M. V A N D1EST, i n g à u u u r à 
H a u t m o n t ; 

E t à M. P R É V O S T , n é g o c i a n t 
e n l a i n e s à P a s s y - P a r i s . 

L iqu ida teurs de l a Sac ié té T e l -
l i e r p è r e , ftls e t C». 1 7 1 8 0 

« B B 5 H S S S S B 5 B B B H H S H H B H S H 

E t u d e s de M* A L A B O I S S E T T E . 
a v o u é , e t E R N A U L T , n o t a i r e 
à E v r e u x . 

•VIULMATO 
Biêo ie s u r a n * e n c h è r e 

à E v r e « x , e n l ' é tude e t par l e mi -
nis tèra d e M* E R N A U L T , l e 
m e r c r e d i 2 0 j u i n 1888 , à 2 h e u ­
r e s , e n B U s e u l l o t , 

D E S 

ÉTABLISSEMENTS 
PERDRIX 

s i t u é s à E v r e u x , r u e d?s L o m ­
bards , n0 J 3 8 , 3 8 e t 4 0 , e t r u e 
N e u v e S t - S a u v e u r , t i " 1 8 , c o m p o ­
sas de : t i s s a g e d e c o u t i l s , 
t e i n t u r e r i e , m a i s o n s d 'ha­
b i t a t i o n , c l i e n t è l e , m a r q u e s de 
f»brir)u;e l m a t é r i e l d é p e n d a n t de 
l i s i - à è ' é A . P e r d r i x e t C*. 
M i s c - . t - p r l x : 9 0 , 0 0 0 Tr. 

F a c u l t é p o u r l 'acquéreur de 
prendre t o u t o n p a r t i e de rxiar-
i u a n d i s e s , a v e c u n rabais de 
10 0 4 0 s u r l e p r i x de r e v i e n t 

Entrée en you i saance le 1" 
juillet 1S88. ' 

S'a ir^sser , p o u r t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s , à M " A L A B O I S S E T T E . 
e t E R N A U L T . 17174 

E t u d e d e M* CARDON, n o t a i r e 
à B o i U o g n a - s u r - M e r ( P a s - d e -
O U a i t ) . 

L i q u i d a t i o n d e l a s o c i é t é 
C . D U P R E Y e t C e 

Adjudication publique 
E u l ' é tude d e M* C A R D O N , n o ­

ta i re , l e l u n d i 1 8 j u i n 1888, 11 
h e u r e s d o m a t i n . 

USINE 
A CIMENT 

située àXEGFCaUTIL, fret BOB1*{M 
COMPBINAHT '. 

10 fours à c i m e n t j d e s d è l a y e u r s , 
mé langeurs , e t u n é l é v a t e u r , a v e j 
m a c h i n e à v a p e u r , de la m a i i o n 
B o y e r d e L i l l e , u n m o u i i o e l de* 
g é n é r a t e u r s à v a p e u r , magasin?' , 
a te l i er s , f o r g e s , . . b u r e a u x , bai . 
g a r s , h a b i t a t i o n e t ècuri-». 

L<» tout d 'un* superf ic ie de 9 
h-c taras 7 7 ares 2 1 cenl iar«g . 

L ' u s i n e e s t c o n s t r u i t e s a r e n 
terra in à c i m e n t . 

E la e s t s i t u é e à 8 0 0 m è t r e s de 
1m s t a t i o n , a v e c u n e r o n t e de 
n i v e a n t t d e s c h e m i n s de fer 
D e c a u v i l l e . 

M l s e - à - p r l x 1 8 S , O O O f r . 
U o e s e u l e e n c h è r e e n t r a u e r a 

l ' ad jud ica t ion . 

S 'adresser . p»wr l e s rense igne ­
m e n t s . ! B o u l o g n e , à M. D 1 D S É E , 
l i q u i d a t e u r , 2 6 , r u e T o u r Not . - e -
Dam<>, e t ï u d i t M* C A R D O N , n o ­
t a i r e , r u a S a i n t - J e a n , 2 bus. 171 ; 2 

_ u n r 

E t o d e de M* H U E T , n o t a i r e 
à T o u r n a i . 

COMMUNE 1VESPLECHIN 
prèg la frontièr* françaita 

A L O U E R 
B E L L E 

MAISON 
d e campagne 

dite : CHATIAI] DK QUATRE CB1X 

C o m p r e n a n t : Bal le m a i s o n 
d 'habi ta t ion , r e m i s e s , é c u r i e p o u r 
k c h e v e u x , m a i s o n de j a r d i n i e r , 
parc , bosque t , p o t a g e r , d'une 
eontenar e s t o t a l e de 2 h e c t a r e s 
6 0 a r - s e n v i r o n , s i se à E s p l e c h i n , 
près <?e l a front i ère f r a n ç i i s e . 

N B . — L î loca ta ire p o u r r a 
s 'entendre a v e c l e p r o p r i é t a i r e 
p o u r la r e p r i s e d ; l a c h a s s e s u r 
e n v i r o n 5 0 hec tares d'un s e u l 
kiloc, t e n a n t a la p r o p r i é t é c i -
d M M d é s i g n é e . 

P o u r r e u s e i g o a m e u t s e t c o n d i ­
t ions , s 'adresser e n l ' é tude , r u e 
P e r d u e , 6 , A Tournai^ 17249 

LILLE 
DÉPARTEMENT DU NORD 

M A G N I F I Q U E 

it 
PROPRIETE 

sise à l'intérieur de la ville 
COMPRENANT : 

Q u a t r e - v i n g t - d i x m i l l e 
m è t r e s fc&rrés d e p a r c 
p lauté s d e t t è s b e a u x arbres , 
m a i s o n s e t d i v e r s e s 
c o n s t r u c t i o n s » f o r m a n t 
t 'aueien Jard in Z o o l o g i q u e de 
L i l l e . 

A V E N D R E 
par s u i t e d : l i q u i d a t i o n 

ponr entrer eu possession iiaméliatiiueat 
S'adresser à M. W a u n e b r o u c q , 

2 ô , rue de B o u r g o g n e , L i l l e . 
17173 

A l — O U E » 
B E L L E 

USINE 
située 1 Liaient (Calvados) 

propre à t o u t e i n d u s t r i e 

P o r c e l i y d r o l l q u e (roue 
e t turb ine) B O c h e v a u x e n ­
v i r o n . On p e u t y adjo indre 
b^lle furce & v a p e u r , d e s m a i s o n s 
e t c i t é s o u v r i è r e s . 

S'adresser à M» L E S Q U I E R , 
n o t a i r e A L i s i e u x . 1 7 2 1 0 

A l A I T B a R o s e n d a e l - l - f -
L U L L u B a i n s (Dnnk.erqi .ej 

u n e m a i s o n très b ien me- b é , 5 
c h a m b r e * , s a l l e A m a n g e r , t;.ès 
M B t ' iano, b e l l e c u i s i n e , c o u r 
ca re iéa t t j a r d i n e t . On louera i t 
pour la sa i son o u p o u r l es mois, 
de j u i n , j a i l U t , a o û t e t s e p t e m ­
bre s é p a r é m e n t . Pr ix m o d é r é s . — 
S'adresser p o u r l a l oca t ion e t r e n ­
s e i g n e m e n t s , c h e z M. Minet L a -
fonta ine , rue de P a r i s , 4 7 , à L i l l e . 

1 7 2 4 8 

AVIS DIVERS 
C D U GAZ DE ROUBAIX 

p o n r l ' é c l s i l r s i g - e 

LE CHAUFFAGi & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE D PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a ­

q u e p o u r e n c r a i i t , garant i 
c o n t e n a n t 2 0 à 21 0 ( 0 d'azo'e , 
3 5 f r . l e s 100 k i l . P o u r « n e 
q u a n t i t é de 1,000 k i l . 3 2 f r . l es 
100 k i l . P a i e m e n t c o m p t ^ n . 

C e n d r e » d e c o k e t r è s 
fiées, pour la fabr icat ion du m o r ­
t i e r e t p o u r a l l é e s do jardins , 2 0 
c e n t , l 'hecto l i tre pr i s A l 'us ine 
de R i u b a i x . 

S'adresser à j l 'us ine , r u e de 
T o u r c o i u g , 5 8 , A R o u b a i x , ou A 
l 'us ine A gaz de Croix . 16939 

VINS D'ALGÉRIE 
D U VIGNOBLE 

D S COTE! X DE LA FEUILLtE 
PHOPR1KTE BE 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTI9N SU JOoRKAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle cor.r-srne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans 4 r rc ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

A. V E N D R E 
UNE BELLE 

MAISON 
A é t a g e , a v e c j a r i i n , s i se A C r o i x , 
rue d u P r o g r è s . 

S'adresser A M« V A H É , n o t a i r e 
A R o u b a i x . 17201 

CAHPAG3E 4 VENDRE 
o u A LOUER, g a r n i e o u n o n g a r ­
n i e , s i t u é e i M<iru,miu (Belg ique^ 
près T o u r n a i . — S'ad:esser , pour 
coudi t i m s , r u e Blanchem;i i i l e , -
12S, R o u b a i x . 1 7 2 0 2 

• — mepmmsemmmmmfmm 

Immeubles àlouer 
da s a i t e "BELLE VILLA 

m e u b l é e , s i s e a W i r n ^ r e u x , prèa 
B o u l o g n e s u r - M e r t l a m i a u x & i t u è e 
de W i r n e r e u x , a u bord d e l a tuer . 
C o u d i t i o u s a v a n t a g e u s e s . — S'a­
d r e s s e r c h t z M . MoiasoD, e n t r e ­
preneur , r u e G a m b e t t a , C a M s 
( S u d ) . 1 7 2 3 3 
• I J II II 11JIWWIHI-W—« ,ll'l -HM 

m DEMANDE « \ n S ï ï 3 T 
B o a u e é c r i t u r e , j o l i s t y l e . Q u e l ­
q u e s c o n n a i s s a n c e s d e l 'angla is ou 
de l ' a l l e m a n d n e n u i r a i e n t p a s . 
A p p o i u l e a e a t s s e l o n a p t i t u d e s . 
S a d r c s s e r p a r le t tra d é t a i l l é e , 
Y . Z . , p o s t e r e s t a n t e , R e i m s . 

17118 

U n e m p l o y é s é r i - n x , 
m a r i é , sor tant d 'une 

m a i s o n i m p o r t a n t e d e la p lace , 
d e m a n d a u n e m p l o i dans un b a -
rea-j . B o n t é s ré férences . Ecr ire 
a u b u r e a u d u j o u r n a l , s o n s 1»» 
i n i t i a l e s B . Y . 17234 

JARDINIER péri m e u t e , m u n i 

de très bous , cert i f icats , conna i s ­
san t par lai teuuent la c u l t u r e de 
la v i g u e ni t o a t c e q u i r e g a r d e le 
j a r d i n a g e , d e m a n d e p lace A R o u ­
b a i x o u a u x e n v i r o n s . S a f e m m e 
p o u r r a i t ê t re œ n c i e r g e . Pré ten­
t i o n s m s d e ; t e s . — S'adresser rue 
des A r t s , 108 , R o u b a i x . 17235 

i r ï i T f i E N A N G L E T E R R E . 
r a U L i l 1 i j U n e a n c i e n n e m a i s o n 
de c . m u i ù s i o n s , a y a n t de g r a n d e s 
r e l a t i o n s , é tab l i e A Londres , d e -
m a r d e la r e p r é s e n t a t i o n d'une 
b o u s e fabr ique d e R o u b a i x ( d i a p -
p o u r v ê l e m e n t s , pour la v e n t e 
d i r e c t e a u d é t a i l ) . — L. L . anx 
s o i n s d e M M . S t r e e t e t C , 30, 
Cornhi l l , L o n d o n , A n g l e t e r r e . 

1 7 2 4 2 

BONNE DRbCHE 
da ma'ù , s a n s ac ide , a u g m e n t a n t 
le rssséVMMsxt en la i t Je s i x p i n t e s 
a u m o i u s par j o u r . — S'adresser 
A M M . A. Tilloy-DcliuneclC; 
a Courrières (Pa i -de-Cal&is ) . 

EN VENTE 
kliLiibTZÏnedu Journal de ïiuubaix 

2 — A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
E > T C J X V < 3 a r » . r i » 

P a r R A V E T - A N C E A U 

P r i x : « © f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : 7 f r . KO 
R0UBÀIX-T0URC0ING 

e t l e u r s c a n t o n s , d i v i s é s par r u e 

P r i x : 3 f r . 

M. PAUL H0VELA.CQUE 
Vins rouges et blancs 

de qualité supérieure 
P r i x m o d é r é s 

Les v i n s f o n t e x p é d i é s d e l ' E n ­
t r e p ô t de D a n k e r q u e . 

ADRESSES LES DEMANDES A 

F . D U B U R C Q 
2 1 , rue des Arts, à Roubaix 

S e u l r e p r é s e n t a n t pour l 'arron-
d i s s e m e n t d e L i l l e . 17143 

p r a t i c i e n 
a o b t e n u 
des c u r e s 
m e r v e i l ­

l e u s e s 

LAVLEPOLRTOLS 

WEÏL 
par l ' e m p l o i de se s v e r r e s g r a ­
d u é s a u s i l e x p u r . I ls c o n s e r ­
v e n t l a v u e à t o u t e s l es p e r ­
s o n n e s s u j e t t e s à u n t r a v a i l 
d 'a t tent ion , t e l l e s q u e l ' é t u -
d iaut , l ' e cc l é s ia s t ique , l e m é ­
d e c i n . I l s r e n d e n t l a force a u x 
y e u x f a t i g u é s par l 'âge , le t r a ­
v a i l o u la m a l a d i e . — Le p r i x 
e n e s t t r è s m o d e s t e , 1 fr. 5 0 
p o n r p i n c e - n e z e t Inne t t e s de 
m y o p e s o u d e p r e s b y t e s . 

E n v o i franco contre 1 fr . 5 0 
e n m a n d a t - p o s t e . — ( I n d i q u e r 
l 'âge suff i t . ) 

Lille, rue de la Gare, 31 
L a m a i s o n n'a pas de r e p r é ­

s e n t a n t d a n s l e s e n v i r o n s 16694 

n r T T I 7 C n o n - r e c o n n u e s . — 
U t 1 1 UÏ3 Le s i e u r C h a r l e s -
L o u i s M O R E M A N E . d e m e u r a n t 
rue S a i n t - M a u r i c » , 5 , à R o u b • i x , a 
le r egre t de p r é v e n i r l e p u b l i c 
qu'à part ir de c e j o u r , i l ne r e c o n ­
naîtra p lus l e s de t t e s q u e p o u r r a i t 
c o a t r a c t e r s a f e m m e , E i s e V A -
N O S T . 172&0J 

C*taiM et Radicale 

Affections de h Peu 
Dartres, Eczémas, 

Psorias is , Acné, t r 
du PLAiti 

tt ULCÈRES YAIUQILU 
Muiscréi a u iaurablu 

j pu Ut }\u (4lttM ïèdHia; 
LlTriIttment ni dérange nu il t mentdutr l u 11 
Il «st A la portée 4aa petites bourses 

•t, oés le 4.UX19I.. jour. 
ii produit uns amélioration sensible. 

S W 1 M. LEI9RUAID, laittii laltiiliiU, 
Hue Ssint-Liêtne, 41, MELUN (S.-et-M.) 

CawlUtim grataitas tu conmitt»iw. 

2 0 8 4 4 

2 " " A N N É E 

COGNAC DESGOLRMETS 
F i n e s s M a f t M r e c o m m a n d é e s , 
c h e z M. V i c t o r De G e y t e r , n é e o -
c i a n t à W a t t r e l o s . 1 7 1 9 * 

LE MONDE TEXTILE 
A n n u a i r e u n i v e r s e l des F i l a t u ­

res e t T i s s a g e s . H e c t o r L a h o u s s e , 
37 , r u e de B e l l e f o n d , P a r i s . — 
P r i x de l ' o u v r a g e f o r m a t in -8° , 
6 fr . (pos te e n »u«) . Le Monde 
textile parai t t o u s l e s ans . Les 
c l i c h é s d o i v e n t ê t r e e n v o y é s a v a n t 
l e 1 " j a n v i e r . — T a r i t des a n n o n ­
ces : U n e p a g e , 5 0 fr . ; 2 p a g e s , 
8 0 fr . ; 1(2 p a g e , 3 0 tt.; 3 p a g e s , 
100 fr . Les p a g e s de g a r d e et de 
c v u v e r t u r e ne s o n t p a s c o m p r i s e s 
d a i s c e tar i t . 

Les s o u s c r i p t e u r s à 2 p a g e s o n t 
d r o i t a l a r e m i s a g r a t u i t e d u 
v o l u m e . 

Ou s o u s c r i t a u x b u r e a u x d u 
Journal de Roubaix. 

CHOCOLAT HUNIER 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE DU MONDE 

Diplômes d'Honneur à toutes les Expositions 

Tente da CHOCOLAT MENIER : 50,000 kilos par Jour 

ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

\ 

BRONZES D'ART 

H. LUPPENS et O 
Boulevard Anspach, 46, 48 et 50 

USINE, FONDERIE, 15, r. de Danemark 
B R U X E L L E S 

ÉCLAIRAGE, PENDULES, FANTAISIES 
Objets d'Art pour Courses et Tirs 

MAISON FONDÉE EN 1 8 8 0 . 16667 

I ? 
NOUS OFFRONS A TOUS 

NTIIUBRE CAOUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

N o m s , q u a l i t é , a d r e s s e , e t c . 
Dans u n e boi te e n m é t a l . P r i x : 1 I V . 7 5 pr i s d a n s n o s b u r e a u x 

F ranco par la poste , 1 I V , O O . 
Adress- r l e s d e m a n d e s a l ' i m p r i m e r i e d u Journal de Roubaix. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
J 6 4 - 6 6 , me de l'Alouette, ROUBAIX] 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d é p u t a 1 5 f r a n c » 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s t O f r . 
N O T A . — M. C O U R T O T - U Y T T E N H O V E s e c h a r g e d e s I 

f ormal i t é s n é c e s s a i r e s p o u r l e s c o n c e s s i o n s a u c i m e t i è r e de 
R o u b a i x e t e x h u m a t i o n s . 16128 

GÊNÉS h BUENQS-AYRES 
EN 17 JOLI.S 

par la Compagnie Malle-Poste VEL0GE 
Pc- i r passages d e l " 2 " " c la s se , p r i x , « t e , s 'adresser a u x a g e n t 

g é n é r a u x : 
16378 J u l l u s H a r t m a n n & C 1 *, A N V E R S . 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE REGISTRES 
Fournitures de Bureau 

BIBLORAHPTES & CLASSEUR SHANNON 
FEUILLES CAOUTCHOUC 

pour copier rapidement e t •ans mouiller les lettres 

REGISTRES 
p o u r l t n a o r i p t i o n d e s o u v r i e r * e t e m p l o y é e 

LOI DU 19 MAI 1874 
s n s r l e t r a v a i l d e s e n f a n t s e t d e s fllle» m i n e u r e s 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E I N S B I O N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DB ROUBAIX 
( B u r e a u d e s AI-KOMOBS m s u s T u i i u a s ) . ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

Bn cas de vente ou {l'achat, il est dà une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P o l g n a - g e e t F i l a t u r e 

hobinoirs de 60 tê tes , s y s t è m e Lemesre, 50"); 5 m s u l l n s a 
surdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

an mét ier à gazer | | 3 

V i ^ a n e u l î e s ^ c o n s t r u c U o n Plat* 1881, presque neuves , 
m u n i e s ae leurs peignons de rechange 515 

P c i g n c u s e s , construct ion Pla'.t 1881, dans l e m ê m e état q u e les 
p e i g n e u s e s . a l ° ' 

4 gi l lbox, 2 e t 4 têtos 517 
3 ét irages , 4, 6 et 8 tê tes 518 
1 bobinoirsde 24 broches . 519 
3 bobiDoirs à l a main , de 32 b r o c h e s . — 531 
1 banc à broches en gros , 88 broches, pour fi lature de coton. 532 
i banc à brochas en gros , 48 broches, pour filature de coton . 533 
4 bancs a broches enTfin, 120 b. chaque , p' filature de co ton . 534 
1 banc à broche intermédiaire , 80 b r o c , p' filature de coton. 535 
2 m é t i e . s à retordre, ronvldeuri , s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro. , 

écar tement des broches 36 " j " . Ces mét iers son t neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, e n très oon état . Volant de ra-

enange pour mét ier de renvideur, d iamètre d u tour 60 "[".537 

O C C A S I O N ( J X C l i P T l O . V i V E l . L E . — 6 laineries , sy»t . 
t ème Schneider, Legrand, Martinot e t C*, 539; 1 tondeuse e t 
1 brosse, ld. , id . , 540; 2 tondeuses e t t brosse, sy s t . Qosse l in , 
541; 1 b lanchisseuse , ld . , 542; 1 mach ine» fouler la draps, sy s t . 
Louvet , 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l l er , 544; cardes de la ineries , 
accessoires , e tc . , 545. 

Trois mét iers à retordre d'occasion, cons i s tant en deux mét iers 
i «ros se s dents e t u n mét ier rond, anc ien s y s t è m e . 549 

TlMHage, T e i n t u r e e t A p p r A t 
125 planches à canet tes , 40 c. carrés , 225 pointas 501 
60 «nsouples pour mét iers à tisser, l o n g u e u r 1 m.86, avec c o l l e t s 

e n fonte, 502; 200 co l l e t s e n fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremai l l ière . 504 
Tables , pontons e t rayons de magas in . 546 
Une tondeus» de toi le , tap is moquette , a m e u b l e m e n t , ayant 

2*17 de largeur . 550 
30 mécaniques Jacquart, l ève e t baisse 400 crocheta . 551 

C h a u d i è r e s » e t M a e h i n e x s a v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 i 16 chevaux se trouvant à afareq-

ea-Bara»ul, chez M. V a n - s u r s 51 
1 machine balancier 85 à 30 c h e v a u x , ncave l l ecsent a i s e à neu 
volant redenté aveo piston de rechange .prête à fonct ionner. 54f 

•F 
ON DEMANDE A ACHETER 

Une pompe à main, aspirante e t foulante, pour ac t ionner u n e 
presse hydraul ique. 

2 mét iers cont inus à retordre, à curseurs, broches à e n g r e n a g e s 
P lus i eurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 mouiius fc ourdir da 12 mètres da circonférence. 
Un« calandre à friction, oesaaion, à 3 s u 4 r o u l e a u x . — Uns 

tondauss à deux cy l indres pour draperies, <U i*90 a ï moU>« 
d« table . 

Nord.de
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